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Ou m a n d e de Rome, '23 décembre : 

t Le Pape a tenu au jourd 'hu i u n consis­
toire eu présence de v ingt -deux c a r d i n a u x . 

» La Voce dellaVeritù, rend compte de l 'al-
locutiou prononcée par le Souvera in Pon ­
t i fe . 

« Pie IX dit q u e l 'Eglise est en b u t t e aux 
» plus violente; persécutions, que les persé-
» cuteurs veulent l ' anéant issement d u ca-
» lholicisme, ceci est manifeste et r t 'sui te, 

' de tous les actes d u gouvernement i t a l i en 
» q u i soumet à la conscription les membres 

» d u clergé,refuse a u x évèques le droit d 'eu-
» seigner, frappe de lourdes taxes les b iens 
» ecclésiastiques et spécialement par la loi 
» présentée au par lement contre les co rpo-
» ra t ions religieuses, cet t» loi qu i blesse p r o -

• fondement le "droit de posséder i n h é r e n t 
•à l 'Eglise universelle, e t q u i viole la l i ­
ber té de l 'apostolat. 
» Le Pape ajoute : p o u à g t o o n d r e à celle 

> nouvelle a t taque , nouspwrçous not re voix 
» devant vous e t devant toute l 'Egl ise . 
• Nous condamnons toute loi d iminuan t 
» ou suppr imant les familles r ?ïigieuses,soit 
» à Rome, soit dans les provinces voisines, 
» nous déclarons nul le sous quelque t i tre 
• qu'el le soit faite, toute acquisition des 
• biens de l 'Eglise. 

• Le Pape rappelle aux au teurs de cette 
» loi, les censures portées contre les euva-
• hisseurs et les contempteurs des dro'.ts d u 
» Saint -Siège , il cont inue : La douleuv q u e 
• nous fait éprouver les injuves que m i l 
» l 'Eglise de la part du g o u v e r n e m e n t Ha­
it l ien, est aggravée par les cruelles peisé-
» cut ions qu i la frappent dans l 'empire d 11-
» lemague , où les pièges de la politique 
» s 'unissent à la violence, pour tenter i e 
» la d é t r u i r e . 

» Des hommes qu i ne professent pas notre 
» religion, q u i ne la connaissent même pas, 
» s 'arrogent le pouvoir de définir les dosrmes 
» et les droits de l 'Eglise ; a joutant U co-
» lomnie au ridicule, ils ne rougissent pas 
» d 'a t t r ibuer a u x catholiques la responsabilité 
» des a t t aques dont ils les poursu ivent , ils 
» accusent les évèques , le clergé, le peuple 
'» lidéle, parce que ceux-ci ne veulent pas 
» préféier les lois et volontés de l 'empereur 
i a u x sa in ts ordres de l'Eglise, 

i Ceux q u i di r igent les affaires publ iques 
» dévia ient se persuader q u i parmi leurs su-
» je ts , n u l mieux que les cathol iques ne 
» rend à César ce qu i est à César, et cela 
» précisément parce que les cathol iques r en -
» dent à Dieu ce qu i est à Dieu. 

• Le Pape rappelle q u s plusieurs can tons 
» de la Suisse marchen t dans la même voie 
> que l 'Al lemagne, il cite les événements 
» qu i on t a t t r i s té l 'Egl ise de Genève. 

• 11 parle ensui te de l 'Espagne et d i t que 
» la loi su r la dotat ion du clergé est cou-
> traire aux concordats et à la just ice , il 
• proleste contre cetle loi. 

> 11 signale le schisme des Arméniens de 
» Couslaut inople ,qui jpers is teutdans la rébel-
» l ion,et par l ' intr igue,el en dépoui l lant les 
• ca thol iques de leurs i m m u n i t é s . 

» Lo Pape se réjouit do la constance e t de 
» l 'activité de i 'épiscopat,du clergé,des fidè-
• les, qu i défendent en tout p a y s les droi ts 
> de la Sain te Eglise. — 11 invite les m é -
» tropoli tains à réunir leurs sutl 'rageauts.aiiu 
» de concerter pour combattre avec un i té 
» contre l ' in iqui té . 

i 11 termine en suppl iant Dieu de venir 
» en aide à sou Eglise. 

« Après cette allocution,le Pape a nommé 
onze évèques don', six I ta l iens, trois Espa ­
gnols, deux d 'autres na t ions . 

» Le Pape a reçu ensuite dos félicitations 
d u collège des card inaux à l'occasion de la 
nouvelle a n n é e . » 

On annonce que le Corsaire est pro­
visoirement suspendu. 

Le gouvernement a cru pouvoir re­
courir à d4&*mesures administratives 
pour donner à la morale publique bles­
sée une satisfaction nécessaire. 

Nous n'avons jamais été partisans de 
ces actes, qui ne conviennent qu'aux 
dictatures: que le parquet requière l'ap­
plication des lois, ce serait son devoir 
et sa mission légitime, mais rien ne sau­
rait sans danger se l'aire arbitraire­
ment. 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance part iculière d u Jovrnal 

ie Roubaix.) 

Paris, 23 décembre 1872. 
M.Thiers a déjeuné hier à Versailles, 

chez M. Dufaure, avec tous les mi­
nistres; on donnait à ce déjeuner une 
certaine signification politique, M.Thiers 
ayant voulu montrer par là combien 
sont faux les bruits répandus à dessein 
par la presse radicale et qui parlent de 
divergences de tiraillements entre M. 
Tbiers et H. Dufaure. On comprend que 
la presse radicale soutienne cette thèse 
avec acharnement et s'efforce de séparer 
les ministres et notamment M. Dufaure 
et M. de Goulard de M. Thievs. Elle n'a 
plus que ce moyen de faire illusion au 
pays. Voici à ce sujet quelques lignes 
de la République française qui ont leur 
importance : « La tactique qui a été 
» adoptée, les radicaux appellent ainsi 
» les déclarations conservatrices de 
» MM. Dufaure et de Go-jlard, la révo-
» cation du maire de Nantes, l'entente 
» avec la majorité, etc.,, la lactique qui 
» a été adoptée peut avoir,en effet, l'in-
» convénient de troubler singulière-
>> menl le pays. . . toutes ces marches 
» et contre-marches, toutes ces fein-
» tes. . . excitent au contraire los très-
» vives inquiétudes du suffrage univer-
» sel, qui ne devine pas ce que les paro-
•> les des minisires et les actes officiels 
» sont destinés à préparer et à cacher. » 
Lisez bien ces lignes ! — Le même jour­
nal ajoute d'un ton qui sent la menace : 
« Nous ne voudrions pas, du reste, que 
» cette trêve perfide se prolongeât au 
» delà du mois prochain. Nous ne le 
» voudrions pas pour la démocratie 
» dont on ne ménage pas assez la pa-
» tience et l'admirable s * gesse. Nous ne 
» le voudrions pas pour le gouverne-
» ment, dont la popularité et le crédit 
» nous semblent en danger entre les 
» mains de M. Dufaure et de M. de 
» Goulard. » 

Cete citation peut vous paraître lon­
gue; croyez-moi, elle est importante. 
La République Française n'est pas sim­
plement un journal radical, comme tel 
et tel. C'est le journal officiel du 
radicalisme légal. Les articles im­
portants, celui que je vous cite est du 

nombre, sont délibérés en conseil des 
ministres. . . . futurs, entre les grosses 
têtes du parti : MU. Ranc, Spuller, 
Challemel-Lacour, sous la présidence du 
futur président Gambetta. Dans l'après-
midi d hier, après le déjeuner de Ver­
sailles, M. Tbiers est arrivé à Paris et 
s'est installé à l'Elysée. On annonce des 
des dîners officiefs et des réceptions. 
Nous vous avons annoncé dès samedi, à 
titre d'échec parlementaire la suppres­
sion du journal Le Corsaire; hier, en le 
vovant paraître, et en remarquant que 
H. Emile Zola, l'auteur de l'article 
odieux publié samedi, se retirait de la 
rédaction du Corsaire, sous un prétexte 
quelconque, nous avons cru que la nou­
velle donnée par nous était prématurée 
et que le gouvernement était revenu sur 
son intention première. Il n'en est rien. 
Ce matin le Corsaire a été supprimé. 

Il se fait un certain bruit dans la 
presse au sujet de la lettre de M. de 
Grammont rectifiant la déposition de M. 
Tbiers devant la commission d'enquête 
sur le 4 septembpe. On dit que cette 
commission a exprimé le désir d'enten­
dre de nouveau M. de Grammont. Au 
sujet de ces controverses,nousne pouvons 
nous empêcher de remarquer combien 
le parti radical a peur qu'il ne soit 
prouvé que la révolution du i septembre 
a nui à la France, aussi bien au point de 
vue des alliances qu'au point de vue de 
la conduite de la guerre. La question 
n'est douteuse que pour les bénéficiai­
res de celte révolution. 

ROUBAIX 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

I v i - n i u i u tèém «le l a *«•«•!, l e JOUR­
NAL ^ DE ROUBAIX, é d i t i o n à • & 
i i i i i i i i i r s n e p n r a i t r a p a * . 

Hier a eu lieu la réunion de la corn 
mission d'arrondissement chargée de-
dresser la liste annuelle du jury. 

Cette commissionesteomposéedu pré­
sident du tribunal civil, des juges de 
poix et des conseillers généraux de 
l'arrondissement. 

Les président et membre* du conseil 
d'adminiblralion de la compagnie du 
chemin de fer du Nord ont adressé la 
lettre suivante au président de la Cham­
bre de commerce de Lille : 

<. Monsieur le président , 

» Nous avons reçu la let tre que vous nous 
avez fait l ' honneur de nous adresser, le 
12 de ce mois, pour nous exprimer, au nom 
d • la Chambre de commerce de Lil le, le 
déï-ir de voir établir les bil lets d'aller et r e ­
tour, valables pour quat re jours , en des t i ­
nat ion de P a r i s . 

» Nous avons examiné la quest ion avec 
toute l 'a t tent ion désirable, et nous avons 
le regret de vous informer qu ' i l ne nous est 
pas possible de lui donner uue solution con­
forme au vœu de la Chambre de com­
merce . 

i Les billets d'aller et retour sur Pa r i s , 

cb.es

